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capitale a la division plus on moins grande du limbe, que

les differences d'altitude ou croissent les P. Lonchitis et

acuhatum ne peuvent a son sens distinguer specifique-

ment ces deux plantes; il conclutaleur reunion en une seule

espece. M. Zeiller dit que dans tous les cas, bien que voi-

sines, elles sont distinctes et puisque Ton peut les distinguer,

il ne voit pas bien ou est la neeessite de les reunir sous

une epithete specifique. De plus, elles se rencontrent par-

fois dans les memes stations ou, tandis que le P. Lonchitis

est tres fixe, le P. aculeatum est beaucoup plus variable.

M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Notes sur quelques Cyperacees, etc.

PAR M. HUSNOT.

1° Fimbristylis.

En etudiant les Fimbristylis pour maFlore des Cyperacees, j'ai vu que

Godron (Gren. et God., Fl. Fr., p. 382) n'avait etudie ni les caracteres

du genre ni ceux de l'espece. II ne parle pas, dans la description du

genre, des cils du style, cependant le nom de Fimbristylis aurait du

appeler son attention sur ce point. II donne trois stigmates commecarac-

tere du genre, ce qui est le cas exceptionnel pour les especes euro-

peennes, ef, dans la description de l'espece, il n'en indique que deux

portes sur un style puberulent. II n'y a, des cinq especes trouvees en

Europe, que le F. Cioniana qui ait trois stigmates et dont le style ne

soit pas cilie. Duval-Jouve trouve que la description de Godkon se rap-

porte tres bien au F. annua puisqu'il ne lui attribue que trois a cinq

epillets en anthele simple
; c'est une erreur, ce sont la des caracteres tres

variables, qui sont tres insuffisants pour distinguer cette espece du

F. dichotoma.

Tout ce que j'avais vu de l'emboucbure du Var etait le F. dichotoma.

Si Ton consulte les auteurs, on voit que les uns indiquent a cette locality

le F. annua et les autres le F. dichotoma, toujours Vun ou Vautre,

jamais lun et Vautre. J'eus alors des doutes sur l'existence en France

du /*'. annua (F. laxa Godron) et les recherches que j'ai faites niont

conduit a exclure cette espece de la Flore franchise.

La premiere mention que je trouve du F. annua, c'est dans le Bo tan.

Gall, de Duby, p. 485; il l'indique a Nice le long du Var, leg. Stire. Sa
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description se rapporte bien mieux au F. dichotoma qu'au F. annua,
d'ailleurs il ne distinguait pas ces deux plantes l'une de J'autre puisqu'il

considerait le F. dichotoma Vahl corame synonyme du Scirpus annum
Allioni.

Avec Mutel (Fl. fr., p. 351 et f. 566) c'est tres different : nous avons
de bonnes figures de nos deux plantes et d'excellentes descriptions. Ces
deux Scirpus, dit-il, croissent a Trevise, mais Yannuus seulement a ete

observe le long du Var.

Avec Reichenbach (Ic, p. 44 et f. 734) c'est encore autre chose. II ne

les distingue que par la grandeur et la forme des epillets, il pense

qu'elles ne font peut-etre qu'une seule espece. Ses figures du F. annua
sont exactes pour la forme et la grandeur des epillets, elles le sont beau-

coup moins pour les ecailles et pas du tout pour la base du style. II dit

1 'avoir recolte, en 1843, sur les bords du Var, pres de Nice. D'apres

Boeckler (Die Cyper.) le n° 2306 des exsiccata de Reichenbach, publie

sous le nom de F. dichotoma, est le F. annua. C'est une preuve de plus

que cet auteur connaissait mal ces plantes.

Le F. annua de l'herbier Godron, qui m'a ete communique par

M. Petitmengin, est accompagne de cette etiquette : « F. annua. Bords

du Var non loin de son embouchure. Reuter, 1849 ». L'ecriture n'est

pas de Reuter, avec lequel j'ai ete en correspondance pendant long-

temps
; c'est probablement celle de Godron. Quant a la plante, c'est un

petit F. dichotoma n'ayant qu'environ 2 cm. de haut, dont les antheles

sont simples, excepte une qui porte deux epillets sur un memepe"don-

cole; c'est probablement cette intlorescence qui a 6t6 la cause de son

erreur.

Pour Mutel il ne pouvait pas y avoir d'erreur de determination, mais

seulement de localite. M. Offner m'ecrit : « L'herbier Mutel ne renferme

aucun Fimbristylis recolte en France; il n'y a que trois echantillons

provenant d'ltalie, avec les indications suivantes : Scirpus annuus de

Turin, Fimbristylis annua de Trevise et F. dichotoma de Trevise. Si

Mutel a admis cette espece dans sa Flore, ce doit etre d'apres la citation

de Duby et sans faire attention que ce botaniste confondait les deux

plantes.

H resterait a faire une verification dans l'herbier Reichenbach, mais il

est actuellement a Vienne inconsultable, d'apres les dispositions testa-

m^ntaires du botaniste qui l'a fait mettre sous scelles.

H existe dans l'herbier de mon bienveillant rorrespondant l'ablte Her-

V'KR, extraits de l'herbier du P. Eugene (de Crest), plusieurs echantillons

de F. annua avec cette etiquette : « F. laxa Vahl. Scirpus candelabrum

Willd. Riviere de Saint-Genest (Ardeche). Deschanel ». « Localite tres

douteuse pour moi, me dit l'abbe Hervier, d'autant plus que j'ai fait
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explorer par M. Reverchon, a Fepoque propice, la station et les bords

mareeageux du Rhone dans cette region. II est probable que la plante

aura ete melee avec des plantes de l'Ardeche et distribute ainsi par

M. Deschanel. »

Ud fait, que l'abbe Hervier n'avait pas remarque, vient transformer en

certitude les doutes quil avait emis, c'est la presence, dans Tune des

toufles de cette plante, d'un brin de Cyperus Ixvigatus (C. lateralis)

qui n'existe ni en France ni en Italie; j'en conclus que ce F. annua doit

provenir d'Algerie. Le C. towigatus est voisin du C. distachyos trouve

en France, il en differe par ses epillets fauves et surtout par son akene

obove et arrondi au sonwiet ; il est repandu dans les contrees plus mei'i-

dionales, notammment aux lies Canaries.

C'est le F. annua que Gillet et Magne indiquent sur les bords du

Var, mais Ardoino, Gaston Bonnier et Roux y indiquent bien le F. dicho-

toma. Par suite de l'erreur de Godron, les exemplaires des herbiers sont

assez souvent mal nommes. Les echantillons, recoltes par M. Vialon

en 1900 et publies par la Societe franco-belvetique sous le nom de

/'. annua, appartiennent certainement au F. dichotoma. Je n'ai pas vu

le F. annua vivant; j'ai recolte le F. dichotoma dans diverses loealites

des lies Canaries.

Fimbristylis Vahl, Fnum. 2, p. 289.

Epillets multiflores, reunis en anthele simple ou composed, entourSe

d'un involucre de 2-6 feuilles scabres-cili^es sur les bords. Ecailles

imbriquees de tous les cote's, sub6gales, 1-2 inf6rieures ordinairement
stfiriles. Fleurs hermaphrodites, dtpourvues d'e'cailles et de soies. Etamines
1-2, rarement 3. Style persistant longtemps, renfle a la base, longuement

pmbrie-cilie dans la partie sup6rieure excepte dans le F. Cioniana, divise

en 2 ou 3 stigmates. Akene tres petit, obove-orbiculaire, mucron6, tri-

gone ou biconvexe.

Sect. 1. Fimbristylis = Base du style glabre.

F. annua Room, et Scb., Syst., II, p. 95; Mutel, FL fr., p. 351 et

f. 566; Parlat., FL it., p. 71 ; F. laxa Gr., et G. FL fr., 3, p. 382.

F. polymorpha Bckl. var. minor.; Scirpus annuus All., FL ped., 2,

p. 277 et t. 88, f. 5 ; Scheuchzer, t. 9, f. 6.

Tige de 4-25 cm., glauque, dressed ou dressee-6talee, feuillee a la partie

inferieure, grele, subtrigone, glabre, lisse. Racine fibreuse. Feuilles glau-

cescentes, planes, lin6aires, etroites (1 mm.), souvent ciliees a la base,

scabres au sommet; gaines pubescentes, cili6es au sommet. Epillets ordi-

nairement peu nombreux (3 a 6), quelquefois 12, 15 et mSme20, espaces,

rouges-bruns, ovales, larges de 2,5 mm. a 3 mm., rarement ovales-oblongs,
multiflores, le central sessile, les autres inegalement pedoncules, disposes

en anthele simple ou quelquefois composed, entouree a la base d'un
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involucre compose ordinairement de trois feuilles scabres dont 1'une
depasse l'inilorescence. Ecailles rouges-brunes, ovales, obtuses; 1-2 infe-
rieures assez longuement mucronees ou aristees, les autres tres brieve-
rnent mucronees ou mutiques, trinervees sur la carene. Etamines 2-3. Style
garni dans la partie superieure de cils largcs (fimbrb'-cilie), a peine renfle

a la base. Stigmates 2. Akene d'un blanc argente ou un peu fauve, tres

petit (1 mm. sur 3/4), largement obove, brievement mucrone, muni sur
chaque face de 7-9 cotes longitudinales tres distinctes et de stries trans-

versales moins apparentes. ®. Juillet-septembre.

Lieux humides et marecageux, rizieres. —Dans un certain nombre
de localites de Fltalie septentrionale : Piemont, Lombardie, Yenetie,

Suisse italienne (Tessin), Tirol italien; plus rare dans 1 'Italic centrale :

Toscane. A rechercher dans le sud et le sud-est de la France.

Le F. annua differe du F. dichotoma par les epillets ovales, plus

gros, moins nombreux, distantsles unsdes autres, portes sur des pedon-

eules simples dans les petits echantillons et peu ramifies sur les grands,

ce qui lui donne un port distinct, 1'involucre ordinairement de trois feuilles,

les ecailles plus brunes, obtuses et tres brievement mucronees ou

mutiques, trinervees sur la carene, le style garni de cils beaucoup plus

larges et a peine renfle a la base, I'akene plus long et plus gros. La plu-

part des auteurs donnent commecaractere diflerentiel la forme deTinflo-

rescence : anthele simple pour le F. annua et anthele compose? pour le

F. dichotoma. Allioni, le createur del'espece, figure un ecbantillon trop

gros a anthele de 3-o epillets, Hoppe 3-4 epillets, Reichenbach 2-4 epil-

lets, Mutel 2-5 epillets, Schlechtendal 3-4 epillets, mais il n'a fait que

copier la figure de Hoppe, etc. Mutel observe avec raison que le caractere

qui les distingue n'est pas dans la composition de lantliele, on trouve en

efi'et des F. annua avec 10, lo et 20 epillets.

Je ne sais pourquoi Kunth et apres lui Godron, qui consideraient

les F. annua et laxa comme synonymes, ont choisi le second nom qui

est de 1806 et s'applique a une plante americaine, au lieu du premier

[Scirpus annuus All.) qui est de 1785 et a ete cree pour une plante

europeenne a propos du Scirpus Rothii, Godron indique YEnumeralio

fa Vahl comme datant de 1827, e'est une erreur; le second volume de

v ahl a ete publie en 1806, l'edition de 1827, de prix moins eleve comme

I'indique le titre, nest qu'une reimpression en tout semblable a la pre-

miere memepour le nombre de pages.

F. laxa Vahl, Enum. 2, p. 292; Husnot, PI. des Antilles, n. 25;

F. polymorpha Bckl. part.

Cette plante, consideree par la plupart des auteurs europeens comme

etant la meme espece que le F. annua, presente certaines differences

qui doivent la faire admettre au moins comme variete.
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Tige beaucoup plus elevee, de 2-8 dm., glauque, dressee, feuillee a la

base. Feuilles glauques, planes, plus ou moins pubescentes; games

superieures fortement pubescentes. Epillets ovales, ordinairement nom-

breux ^20-30), 10 dans les petits exemplaires et 40 dans les grands, for-

mant une anthele composee. Ecailles rousses-ferrugineuses, largernent

ovales, presque aussi larges que longues, arrondies au sommtt, tres brieve-

ment mucronees. Etamines 1, quelquefois 2. Style trois fois plus large que

celui du F. annua, opaque seulement dans la partie centrale, ce qui, vu

sous le microscope, le fait paraitre comme tres largernent ai!6, garni de

cils nombreux et larges, a peine elargi a la base. Stigmates 2, verruqueux.

Akene de 1 mm. sur 3/4, muni sur chaque cote d'environ 9 cotes longi-

tudinales et de stries transversales. — C'est sur la plante recoltee a

Cayenne par Richard, dont je possede un echantillon, que Vahl a etabli

son F. laxa. —Elle est repandue dans les regions tropicales de l'Ame-

rique, je l'ai vue ca. et la aux Antilles.

Boeckeler reunit, sous le nom de F. polymorpha, un certain nombre

d'especes creees par divers auteurs. Je n'ai pas de materiaux suffisants

pour verifier si cette reunion est fondee; elle ne Test pas pour ce qui

concerne le F. annua, puisqu'il caracterise son espece par des ecailles

orbiculaires-ovales. II ne parle pas du caractere tire de la largeur et de

la base du style, ni des cils.

F. dichotoma Vahl, Enum. 2, p. 287; Pari., Fl. it., p. 73; Reich. ,/c,

f. 733; Husnot, PL Can., n. 77 ; Scirpus dichotomus L. ; Rottb., Descr.,

p. 57 et t. 13 f. 1; Mutel, Fl. fr., p. 352 et f. 567; S. annuus Deaf.

Scheuchzer, Agrost., t. 9, f. 5.

Tige de 2-25 cm., dress£e-etalee, feuillee a la base, grele, subtrigone,

glabre, lisse. Racine fibreuse. Feuilles planes, lineaires, etroites (1 mm-)»

ordinairement pubescentes ou ciliees a la base, scabres au sommet;
gaines plus ou moins pubescentes. Epillets nombreux, roux-bruns, rap-

proches se touchant souvent, lanceoles- fust formes, larges d'environ 1 mm. 1/2,

multiflores, le central sessile, les autres p<§doncul£s, disposes en anthele

compose'e, rarement simple, munie a la base d'un involucre d'environ cinq

feuilles dont une ou deux depassent l'inflorescence. Ecailles rousses-

brunes, plus pales au sommet et aux bords, ovales, aigues, toates distinc-

tement mucronees. Etamine 1. Style garni dans la partie superieure de cils

droits, tres renftt-conique a la base; stigmates 2. Akene blanchatre ou un
peu fauve, tres petit (3/4 mm. sur 1/2), largernent obove, brievement
mucrone, biconvexe, muni sur chaque face de 5-7 cotes longitudinals
tres distinctes et de stries transversales. ®. Aout-septembre.

Terrain dalluvion des prairies de l'embouehure du Var {Hurt et

Canut): abondant en face de Colomars (station de chemin de fer) sur

la rive droite du Var, cote sud-ouest du pont de la Manda (Orzeszko).

- Endroits humides et marecageux aux bords des lacs et des lleuves de

l'ltalie, plus rare dans la partie septentrionale que dans le centre et le

sud.
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F. Cioniana Savi; Pail, Fl. it., p. 74; F. hispidula Kunth var.

Cioniana Bceckl.

Tige de 5-25 cm., dressee, feuillee a la base, filiforme, subtrigone, lisse,

pubescente. Racine fibreuse. Feuilles sctacces, pubescentes. Epillets rou-
geatres, ovales-oblongs, multiflores, le central sessile et les autres
pedoncules, disposes en anthele simple munie a la base d'un involucre
de trois feuilles plus courtes que l'inllorescence ou quelquefois la plus
longue la depassant un peu. Ecailles rougeatres, ovales-lanccok'cs, aigues,

mucronees, plus ou moins pubescentes. Etamines 2. Style non cilie. Stig-

mates trois. Akene fauve, tres petit (3/4 mm. sur 2/3), obove-orbiculaire,
tres brievement mucrone, trigone, garni de stries transversales, ondulees,

sans cotes longitudinales. ©. Juin-juillet. —Tres distinct des autres especes

europeennes par la tige pubescente, le style glabre divise en 3 stigmates
et l'akene trigone et strie transversalement.

Lieux humides de l'ltalie : pres de Pise et de Lucques.

Sect. 2. Pogonostylis Bert. —Base du style garnie de poils descen-

dant sur l'akene.

F. squarrosa Vahl, Enam. t, p. 86; Reich., /c, f. 733; F. hirla

Hoem. et Schl. ; Pogonostylis squarrosa Bert.

Tige de 2-15 cm., dressee-etalee, feuillee a la base, filiforme, subtri-

gone, glabre, lisse. Racine fibreuse. Feuilles setace'es, pubescentes; gaines

pubescentes. Epillets gris-bruns, ovales-oblongs, multiflores, le central

sessile et les autres pedoncules, disposes en anthele simple ou presque

simple, munie a la base d'un involucre de 5-6 feuilles scabres-ciliees sur

les bords, dont deux sont ordinairement plus longues que l'inflorescence.

Ecailles grises-brunes, ovales-lanc£olees, aigues, plus ou moins scabres

°u ciliees sur la carene, munie d'une arHe dressee-etalee ou recourbe'e

Etamine 1. Style cilie au sommet, garni a la base de longs poils qui

descendent auiour de Vakene jusqii 'au-dcssous du milieu. Stigmates 2.

Akene fauve, tres petit (2/3 mm. sur 1/2), obove-orbiculaire, tres brieve-

ment mucrone\ biconvexe, sans cotes ni stries, finement ponctue. a>. Juil-

J et-octobre.

Lieux inondes ou marecageux. —Italie septentrionale : pres de Vercelli,

de Florence, de Pise, de Lucques.

F. adventitia Cesati in Hohen.P/. it. bor. et Linnxa, vol. 16 (1863),

P- 261 ; F. dichotoma var. macrostachya Boeck.

Tige de 5-25 cent., dressee, glabre. Racine fibreuse. Feuilles planes,

Pius courtes que la tige; gaines velues. Epillets roux, cylindriques, multi-

n °'es, longs de 8 a 20 mm., disposed en anthele composed, entouree a

»a base d'un involucre de 4-5 feuilles. Ecailles rousses ou d'un roux-

Manchatre avec la carene plus foncee et tres distinctement trinervee,

ov ales, assez lonquement mucronees, les inferieures obtusos, les supe-

•'•eures aigues. Etamines 3. Style muni dans la partie su P6neure de cils

etroits, renlie-conique a la base garnie de poils, les uns eta es et les

autres descendant sur l'akene. Stigmates 2, longuement cilies dans
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la partie interieure. Akene blanchutre ou un peu fauve, tres petit

(3/4 mm. sur 2/3), obove-arrondi, presque aussi large que long, mum
sur chaque face de 9-13 cotes longitudinales et de stries transversales. —
Plante se rapprochant par certains caracteres du F. dichotoma et par

d'autres du F. squarrosa; ses 6pillets longs et cylindriques lui donnent

un port special. On ne trouve que tres peu d'akenes completement deve-

lopp£s et pleins, quoique les plantes pai-aissent 6tre arrivees a maturite

puisque les ecailles de certains epillets sont en partie tombees. Serait-ce

un hy bride? ou une espece exotique qui ne trouverait pas en Italie le

climat qui lui convient?

Italie : env. de Yercelli (Piemont), leg. Cesati.

2° Cyperus badius Desf. et C. Preslii Pari.

Le C. badius differe du C. longus par la tige moins grosse et plus courte

(3-8 dm.), les feuilles plus etroites (3-5 mm.), les rameaux de l'anthele

beaucoup plus courts, les plus longs n'ayant que 5-8 cm. et portant au

sommet deux ramuscules ordinairement tres courts (env. 2 mm.), etaUs

u angle droit; la figure de Desfontaines, le createur de l'espece, donne

une longueur de 1 cm. a ces ramuscules. Epillets moitie plus courts

(1 cm.), reunis en fascicules compacts composes d'epillets beaucoup plus

nombreux (20-25). Akene fauve, devenant brun, obov6 (1 mm. sur 1/2),

mucrone, trigone, if. Juin-aout. —D'apres plusieurs botanistes de la

region meridionale de la France, on trouve toutes les formes interm6-

diaires entre les C. longus et badius. Les deux types sont si distincts que

je crois devoir les maintenir comme especes.

Var. tenuiflorus; C. tenuiflorus Rottb. Descript., p. 30 et t. 14, f- *«

Rajneaux principaux de l'anthele portant au sommet 2-4 ramuscules

longs de 2-4 mm., obliques. Plante interm6diaire entre le C. badius etle

C. Preslii.

Var. Preslu; C. Preslii Pari., Fl. it., p. 40; Husnot,/*/. des Canaries,

n. 74 (C. badius).

Differe du C. badius par les rameaux de l'inllorescence ou au moins les

plus longs portant au sommet 4-6 ramuscules de 4-10 mm., obliquement

dresses, tandis que dans le C. badius il n'y a ordinairement que deux

ramuscules etales a angle droit. Cette difference de ramification donne au

C. Preslii un port special qui, comme le dit Parlatore, le fait distinguer

au premier coup d'oeil du C. badius, mais on trouve dans les niemes

touffes des formes intermediaires et les autres caracteres sont trop peu

difftirents pour en faire une espece. Epillets un peu plus courts (6-8 mm.)
et plus bruns; Scailles concolores. Akene obove comme celui du

C. badius; celui du C. longus est elliptique. Pour la direction des ramus-
cules floriftres. le €. Preslii est intermediaire entre les deux autres. —
Le €. badius var. minor de Timbal est-il cette plante? Sa description parait

s'y rapporter, mais il ne parle pas des ramuscules, ce qui est le caractere

le plus important.

Le C. badius est une plante du midi et du sud-ouest. Corse : Aullene,

Ajacrio. Qa et la dans les departements du littoral de la Mediterranee.
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Bords tin canal du Midi. C. dans les Basses-Pyrenees et les Landes. Plus
rare dans la Gironde et la Charente-Inferieure. Morbman : Belle-Ile.

—Mon n° 708 (C. badius) des exsiccata de Magnier, recolte a Bayonne,
se compose de : une tige de C. badius, une de C. lenuiflorus et une de
C. Preslii. La plante des Canaries, que j'ai distribute autrefois a mes
correspondants sous le nom de C. badius, est le C. Preslii, au nioins

les echantillons qui me restent. Le C. Preslii est indique en Corse,

Sardaigne, Calabre, Sicile, Malte, etc. II est probable qu'il existe en
France dans quelques-unes des localites ou croit le C. badius.

3° Car ex hispida Willd.

Un habile observateur, M. Orzeszko, m'ecrivait

:

« En lisant la page 29 de votre Flore des Cyperacees, j'ai constate" une
petite erreur dans le C. hispida Willd. in Schkuhr, Car., p. 80 el f. 64*.
Dans cet ouvrage Schkuhr le decrit et le represente corame ayant deux
ttigmates et les akenes oboves, arrondis (en coupe). Cette plante habite la

Barbarie et est selon lui synonyme du C. echinata Desf. La plante que
nous avons sur le littoral de la Mediterranee concorde avec votre descrip-
tion

: trois stigmates, akene trigone et se rapporterait assez bien a la

description du C. provincialis Degl Quant a la description de WlLL-
denow je ne la connais pas; s'il attribue 3 stigmates et des akenes tri-

gones a son C. hispida. il faudrait au moins mettre C. hispida Willd. von
Schkuhr. Si Willdenow ne fait pas mention des akenes et des stigmates,
U vaudrait mieux appeler notre plante C. provincialis Degl. »

Commeil s'agissait d'une espece tres distincte, je n'avais fait attention

qu'aux deux sommets de tige figures par Schkuhr et qui representent

bie n la plante de notre littoral mediterraneen. Je reconnais que j'ai eu

tort et que, meme pour les plantes tres distinctes, on devrait toujours

examiner avec soin les textes et les figures lorsqu'on les a a sa dis-

position. Si les especes ayant tantOt deux et tantOt trois stigmates ne

s ont pas rares dans le genre Scirpus, il n'en est pas de memedans les

Carex ou ce fait se presente tres rarement.

Wili.de.now, le createur du nom, le decrit avec deux stigmates (Sp. pi.,

^ P- 302) et Schkuhr, dans la 2 e partie de son ouvrage pnsterieure a
(, elui de Willdenow, reproduit textuellement la diagnose de cet auteur

m°ins les deux mots : stigmatibus binis, singuliere omission qu'il

n 'explique pas. Desfontaines (Fl. all., ± p. 338) ne decrit ni les

%mates ni les akenes et ne dit pas si les utricules sont trigones. Kinth

[Enum.,
p . 415) dt5crit j e sty i e jf. ou trifide. Loiselelr (Fl. gall., pi. 31)

et Kunze {Supp., pi. 18) figurent la plante de France avec trois stigmates.

,

*• H y a eu plusieurs editions de Schkuhr, dans mon exemplaire e'est a

a Page 63 que se trouve le C. hispida; les planches sont les memes et le

texte doit 6tre aussi le meme; publie en 2 parties, 1801 et 1806.
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Parlatore (Fl. it., p. 217) la decrit avec trois stigmates, de memeque

Trabut (Fl. Alg., p. 109) et c'est d'Algerie, ou elleest tres commune,

que provenait l'exemplaire sur lequel Willdenow fit sa description.

II resulte de cette etude que le C. hispida est la meme plante que le

C. echinala Desfontaines et le C. provincial de Degland, et qu'il doit

conserver le premier de ces noms, car le nom de echinata, quoique plus

ancien, avait ete donne auparavant a une autre espece par Murray. Ce

doit etre tres rarement qu'il ne presente que deux stigmates.

4° Hymenophyllum tunbridgense Sm.

M. Glos (Bull.de Soc. Bot., 1903, p. 593) attribueaDu Petit-Thouars

la decouverte en France AeVBymenophyllum tunbridgense, d'abord sui

lescOtesde Brest (de Candolle, Fl. fr., 1805) et ensuite a Mortain (Poiret,

Enc, 1808).

G'est a Roussel, professeur de botanique a Gaen, que Ton doit la

decouverte en France de cette charmante petite Fougere. Dans la

l
re edition de sa « Flore du Calvados et des terreins adjacens », publiee

en 1796, on trouve, apres la description des caracteres du genre, cette

indication : « Petite Fougere : T. adiantoides. Sur les rochers de Mor-

tain ».

Les echantillons que Poihet a vus dans l'herbier de De Candolle

comme provenant de Mortain, devaient avoir ete donnes a Du Petit-

Thouars par Roussel ou recoltes sur ses indications. Roussel, ne a 5 ou

6 lieues de Mortain, a Saint-Bomer, ouil passait ses vacances, herborisait

souvent dans les environs ainsi que le prouvent les indications de sa

Flore. II y a erreur de determination (Lusne plagait son T. adiantoides a

eotedu tunbridgense), mais sa plante ne peut etre que VHymenophyl'

lum. Je l'ai cbercbee dans son herbier (qui n'est pos en ordre) sans pou-

voir Py trouver, ce qui dailleurs ne m'aurait pas tres probablement indi-

queladate de la recolte, car, selon Pusage de l'epoque, iln'y a pas de

date sur les etiquettes. J'ai cherche aussi dans cet herbier, et egalement

sans succes, Yhoetes lacustris que l'auteur indique a l'etang de Lar-

champ (Orne), ou je n'ai vu que le Littorella lacustris.

Echantillons a l'appui, M. G. Camus appelle l'attention

sur des exsiccMa de plantes scandinaves par M. Enander.

Les etiquettes imprimees donnent une synonymie tres

complete et les echantillons tres interessants sont parfaite-

ment prepares.

Au nom de M. Finet et au sien, M. Gagnepain donne

lecture de la communication qui suit :


